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Lettré, YangJiechangtranspose la calligraphieet lapeinturechinoise
traditionnellesdans unchampcontemporain,créantuneoeuvrecontemplative

» et engagée.Carteblanche lui estdonnéeà Paris,au muséeGyimet.

**¦ te»

/Texte Myriam Boutoulle/-PhotosMànoloMylonas
*’¦ • ¦ I 'J

i ¦¦ *'» ''' /'Cl’*

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 54-59

SURFACE : 552 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 42915

JOURNALISTE : Myriam Boutoulle

1 octobre 2022 - N°818



Yang Jiechang
travaille sesœuvres

au sol. En anglais ou en
chinois, il calligraphie
systématiquementà
l’envers afin de produire

«uneffet puissantet
excentrique àla fois »

« On peutvoir le monde dans une seule

goutte d’encre », se plaît à dire l’artiste
chinois Yang Jiechang. Vaste,lumineux,

son atelier parisien està l’image de cette

ouverture sur le monde. Plusqu’un espace

de travail, c’est un lieu de vie, de médita-

tion, d’expérimentation. Un trait d’union
entre Paris et Foshan,dans la province de

Canton, où il estné en 1956 et a grandi
pendant la Révolution culturelle, entre un
père dirigeant du parti communiste et un
grand-père éduqué à la fin de la dynastie

Qing ( 1644-1911). Le vieil homme qui

perdit sa fortune dans l’opium et le jeu lui

a apprisàdessiner,dèsses3 ans, les carac-

tères chinois avecun pinceau,une pratique

dela calligraphietraditionnelle aujourd’hui
centrale danssonœuvre.

Entre ombre et lumière, l’artiste au crâne

rasé,vêtu de noir, fait surgir du papier de

riz (Xuan) des œuvres monumentales,
agenouillé à mêmele sol, d’un trait de pin-

ceau vigoureux. « La technique,c’est qu’il
n’y a pasde technique», s’amuse-t-il. « Ne

pasmontrer son habileténi sapersonnalité

est la qualitélaplus hautechezun artistede

la tradition chinoise.» Mais pour parvenir
à cet effacement, il lui a fallu desannées

d’apprentissage,copiant inlassablementla

peinture de fleurset d’oiseauxde la dynas-
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techniques traditionnelles de peinture méti-

culeuse en couleur sursoie(gongbi), depein-

ture à l’encre noire (xieyï) et de lavis à l’encre
(shu/mo) surpapier Xuan. La pratique de la

calligraphiea affermi sontrait et soncaractère.

De grands panneaux témoignent de cettedis-

cipline dans l'atelier : le texte taoïste Yinfujing

écrit en stylesigillaire (la plus ancienne forme

d’écriturechinoise) et l’œuvreCountryof Mou-

vements (2019), où l’artiste a consigné tous

les mouvements politiques de la République

populaire de Chine dans les caractèressimpli-

fiés de la Révolution culturelle. Avec humour,

YangJiechang a ajouté unpost-itde couleur:

«politique zéro Covid ». L’anciengarde rouge

enrôléà 14 ansa aussiplacé en hauteur un

portrait de Mao Tsé-toungen maillot de bain

sur un plongeoir, réalisé par son ami artiste

Chen Tong. « Unfantôme », dit-il en riant.

Celui qui demandeauciel
Recommandépar l’historien d’art chinois Hou

Hanru en 1988, Yang Jiechanga été choisi par

le directeur du Centre Pompidou,Jean-Hubert

tion « Magiciensde la terre », à Parisen 1989.

Lasdedevoir peindre à lAcadémie desbeaux-

arts de Canton selon les principes esthétiques

du réalisme socialiste, l’artiste ne retournera

pasen Chine. D’autant qu’il vient de rencon-

trer une jeunehistorienne d’art sinologue,

l’Allemande Martina Kôppel, qui deviendra

sonépouse et l’auteur de plusieurs textessur
sontravail. Une œuvreméditative marque
ce changementde vie : Hundred Loyersoflnk

(CentCouchesd’encre), quatre monochromes

noirs de quatre mètres cinquantede haut,

sur lesquelsil superposedescouchesd’encre
obtenuespar distillation de charbondebois de

cyprès,d’huiles essentielles,de résineset d’ex-

traits deplantes médicinales, en hommage à

son père disparu. Initié au bouddhisme chan

et au taoïsmedans les années1980, Yang

Jiechangévoque dansCent Couchesd’encre le

principe dualiste du taoïsme (Ying et Yang)

en alternant surfacesmateset brillantes, qui

emprisonnent la lumière. « Ce quim’intéresse,

c’estde transformer les événementsdifficiles ou

les catastrophesen beauté.Uaspectspirituel du

Tibetan Pavillon - Self-portrait at

Fifty, 2006, installation, tech. mixte

©J.-L.LOSI.

3 ŒUVRESPHARES
DE YANG JIECHANG

Hundred Loyers oflnk - On ascension,
1990, encrede Chine et matières
médicinales sur papiers Xuan et
gaze, 296 x 190 cm

©J.-L.LOSI.

Underground Flowers, 1989-2009,

installation, dim.var.
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Ci-contre Dans Country
of Mouvements (2019), l’artiste
aconsigné les mouvements

politiques de la République
populaire deChine dans le style
desdazibaos (journaux muraux)

dela Révolution culturelle.
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dit Yang Jiechang, qui a

adoptéle pseudonyme de

« Jiecang»: « qui demande

au ciel ». Une œuvrede

la série Cent Couches
d’encre, On Ascension

(En Ascension, 1990) est

exposée dans les collec-

tions chinoises du musée

Guimet à l’occasion d’une
Carte blanche à l’artiste.
Cette« esthétique de la
catastrophe» se révèle
dans de multiples œuvres

du parcours, dont le dip-

tyque calligraphiéà l’encre
noire Oh My God/Oh Diu

(Oh mon Dieu,2022) rap-

pelant le cri d’un jeune

homme fuyant l’effondre-
ment des toursjumelles à

New York le 11 septembre
2001. Composée de des-

sins sursoie, de crânes et

d’ossements humains en
porcelainebleueet blanche,

l’installation Underground

Flowers (Fleurs souter-

raines, 1989-2009) rend

hommage aux étudiants

morts sur laplaceTian’anmen
« Lesossementssont ornésdefleurs, signeque

la mort est lepoint de départd’une vie nouvelle,

selon le taoïsme », explique celettré qui fait

référencedansle titre de l’œuvreà un textedu

poète de ladynastieQing, Gong Zizhen: « Les

fleursqui tombentnesontpasdu tout sanscœur.

Unefoisquelles setransformenten terreauprin-

temps, ellesnourrissentles nouvellesfleurs ».

Le souffle du paysage
batelierde Yang Jiechangestlethéâtrede cette

renaissance.L’année 2021 a été consacréeà la

réalisation de TheLast Tree, un grand arbre

surlequel dessingestentent de s’emparerdes

dernières feuilles et detoucher la lune. « Une

allégoriedela naturehumaine », note Martina

Koeppel-Yang, commissaire associée de la

Carte blanche.L’artiste a réalisé cetteœuvre
pour le muséeGuimetà l’aide d’unetechnique

de peinture méticuleuse gongbi,appliquant

À gauche The Last Tree,

20 21, ene reet cou Leurs

minérales sur soie,

montée sur toile,

235x98 cm, détail
©F.YANG.

Ci-contre D’abord
àAubervilliers,
l’artiste s’est
ensuiteinstallé à

Paris près du canal
Saint-Martin dans
un vaste atelier

lui permettant
d’accueillir de
grands panneaux
de peintures
traditionnelles
TOUTES LES ŒUVRES:

COURTESY GALERIE

JEANNE BUCHER

JAEGER, PARIS.
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ééCequi m’intéresse,c’estdetransformerlescatastrophes
enbeauté.Le pinceaupermetdemétamorphoserlaréalité

coucheparcouche deslavis d’encre et de cou-

leur sur soie. Une pratiqueminutieuse, entre-

coupée d’exercices de tir àl’arc danssonatelier,

pour s’étirer le dos.Cet art nobledeladynastie

Zhou, il l’a mis en œuvre en 2009 dans une

performancevidéo en Toscane,Landscapeda

Vinci, tirant face à la caméraavec,en arrière-

plan, unpaysageévoquantcelui de La Joconde.

Leplasticien n’hésitepasà recourir à différents

médias,comme laporcelaineen 2021,en col-

laboration avec la Manufacturede Sèvres.
Ressuscitantune technique de pâte-sur-pâte

- avec un décoren reliefréaliséàlaide depâte

liquide étirée au pinceau - il met en scène
hommes et animaux dansun Contedu 11ejour

(.Taie ofthe llth Day) sur une sériede vases

parme, rosesetverts en échoà une peinture

sur soie dedix-huit mètresdelong. Exprimant

dans la rotonde dumusée Guimet « le souffle

organiquedupaysage» (Shitao).

NFT RECOMMANDÉ PAR CONNAISSANCE DES ARTS

À l’occasion de sa
Carte blanche,Yang

Jiechang a réalisé

une œuvrevidéo,
OH (2022) filmée

par Félicitas Yang,

avec le soutien

de la plateforme
de conseil en Art

etTech connectée

à l’Asie AiKa, extension

digitale de la

DSLCollection (///. : Yang Jiechang, OH, 2022, NFT vidéo. ©F. Yang).

L’œuvre a été «mintée » (générée)sous forme de NFT sur la plateforme

de vente spécialisée laCollection.io, qui proposeauxcollectionneurs

de posséder sur la blockchain desœuvresd’art provenantde musées
internationaux et d’artistes de premier plan.Fruit d’unecollaboration

avec « ConnaissancedesArts », ce NFT est le premier d’unesériede NFT

d’artistes recommandée par le magazine.M. B.

https://lacollection.io/jiechang/gallery

-i eu/a
?? «CARTE BLANCHE ÀYANG JIECHANG»,

Musée national des artsasiatiques-Guimet,
6, placed’Iéna, 75116 Paris, 0156525433,
www.guimet.frdu 6juilletau 24octobre.
Avec le soutien de DSLCollection et AiKa.

Q RÉSERVEZ VOTRE BILLET SUR

CONNAISSANCEDESARTS.COM

ÙU LIRE

IOFTEN DO BADTHINGS, YANG JIECHANG,

TEXTS AND WORKS. 1982-2016,par Martina

Koeppel-Yang, 2017, éd. Verlag Kettler

(anglais-français,408 pp., 46 €).

L’ARTISTE EST REPRESENTE par la galerie

JeanneBûcher Jaegerà Paris, 53,ruede Seine,

75006 Paris et5, rue de Saintonge,75003 Paris,
0142726042Jeannebucherjaeger.com
La galerieprésente desœuvresdeYang

Jiechangà « AsiaNow 2022 », à La Monnaie

deParis, 11, quaide Conti, 75006 Paris,

www.asianowparis.com du 20 au23 octobre.
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